
Leblanc Abel, né le 10 août 1908 à Châteauroux (Indre) • Agent SNCF à Tulle • 
• Après avoir perdu ses parents, de maladie, il est employé comme 
manutentionnaire à la gare SNCF de Tulle. Il est de service de nuit, le soir du 6 
juin 1944 • «le 7 juin au matin à 4 h 50 exactement, j’étais couché dans le corps 
de garde de la gare de marchandises, quand des coups de feu ont été tirés à 
proximité de l’endroit où je me trouvais... vers 8 h 30, les hommes des FFI., 
ayant envahi la gare, je me suis réfugié dans la soute à charbon où, peu après, 
21 gardes-voies sont venus me rejoindre... Vers 13 h 30, ayant entendu les 
soldats allemands pénétrer dans la gare, nous sommes sortis en levant les 
mains, craignant d’être confondus avec les hommes du maquis. Les allemands 
qui se trouvaient à l’hôtel Terminus et l’hôtel Dufayet ont tiré sur nous. Trois 
gardes-voies ont été tués. Vers 13 h 30, en arrivant sur les voies de garage, j’ai 
vu plusieurs allemands (5 ou 6) qui se trouvaient derrière le buffet. Ces hommes 
nous ont laissés passer sans rien dire. Nous avancions, les mains levées. Nous 
marchions à la queue leu leu. Un allemand a ouvert le feu... 18 gardes-voies ont 
été tués, y compris, ceux tués dans la cour extérieure. Quant à moi, je me suis 
couché et ai fait le mort...» (Abel Leblanc) • Rescapé miraculeusement de 
l’assassinat de 18 gardes-voies, Abel Leblanc regagne Châteauroux où il 
retrouve sa famille. «Il ne parle plus... reste silencieux pendant des mois», avant 
de reprendre son emploi à la SNCF qui le ramènera d’ailleurs, plus tard à Tulle • 
A sa retraite, il vivait dans un appartement de la cité HLM “Beaulieu” à 
Châteauroux avec sa deuxième épouse • Il avait deux enfants, une fille et un 
garçon. Il décèdera à 78 ans, le 12 avril 1987, à Châteauroux • «Mon père a 
beaucoup souffert de ce qu’il a vécu, sans jamais pouvoir l’exprimer vraiment et 
sans jamais être beaucoup écouté ou entendu...» (Jacqueline Leblanc, sa fille) • 
 

                            
                      Abel Leblanc, échappe à l’assassinat  
          des Gardes-voies du 7 juin 1944 à la Gare de Tulle. 



 
Abel Leblanc et son épouse. 


